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Un cas resté confidentiel d'impact de la pollution acide sur la santé humaine : le saturnisme dans les Vosges
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Le saturnisme est la pathologie du système nerveux causée par l’absorption de quantités excessives de plomb. Par ordre de gravité croissante, les symptômes sont l’asthénie, les maux de ventre (colique de plomb), les troubles génitaux, la paralysie et le délire.

On trouve déjà dans Pline et Vitruve des allusions à la corrosion des canalisations en plomb par l’eau et ses conséquences néfastes sur la santé. Au XVIIIème siècle, la colique sèche des marins est attribuée à la conservation d’eaux pluviales dans des récipients en plomb. Cette pathologie s’étend lors de la mise en place des réseaux d’adduction d’eau. A Rennes et Vitré, malgré des interrogations réitérées dès 1887 sur le bien fondé de l'utilisation des canalisations en plomb, leur installation au début du XXème siècle provoque près de 150 décès dans les trois années suivantes (Ferrier, 1909). Des épidémies analogues se produisent également dans les autres pays européens et donnent lieu, comme en France, à de larges débats politiques et scientifiques. Ainsi, l'usage du plomb a-t-il été interdit en Moselle et en Alsace par les autorités allemandes dès le début du siècle. L’analyse scientifique complète montrant l’importance de l’acidité et de la concentration en CO2 de l’eau est principalement due à l’école allemande de Tillmans (1932). Malgré le recensement de nombreux cas de saturnisme hydrique dans le massif Vosgien par les Dr Didier (1932) et Harmand (1941), les autorités françaises ne jugent pas utile d’interdire le plomb. Après guerre, on croit cette maladie disparue mais de nombreux cas de saturnisme hydrique sont encore détectés au cours des années 60, 70, 80 et 90 dans le massif vosgien, et en particulier dans les communes de Meurthe-et-Moselle et des Vosges alimentées en eau par des captages situés soit sur le grès vosgien, soit sur les granites acides (Duc et Abensur 1982; Barbier et Chaput 1984; Duc et al., 1986; Sesmat 1991). La cause de cette épidémie parait se trouver simplement dans l’acidité naturelle de l’eau et la persistance de nombreuses canalisations en plomb, soit au niveau de la distribution communale, soit au niveau des raccordements avec les particuliers (le saturnisme hydrique est inconnu en Moselle). Un programme de rénovation des réseaux communaux et de neutralisation des eaux est engagé au cours des années 60, mais le coût des installations freine les communes (Drapéri 1978). Au début des années 90, l’Agence de Bassin Rhin-Meuse, associée aux services des Directions Départementales et Régionales à l’Action Sanitaire et Sociale et des Directions Départementales de l’Agriculture et de la Forêt, accélère le mouvement grâce à un ensemble de subventions assorties de contraintes (Marchand et Hartemann, 1990). Enfin, en 1995, une loi interdit l’usage du plomb dans la distribution d’eau.

Avertis d’une possible acidification des eaux, nous avons analysé l’ensemble des ruisseaux vosgiens (Party et al., 1993), rassemblé les analyses d’eau de sources effectuées depuis une trentaine d’années pour le compte des Directions Départementales à l’Action Sanitaire et Sociale et montré une acidification progressive de ces eaux. Nous avons expérimentalement vérifié que cette acidification avait considérablement augmenté la teneur en plomb de l’eau chez les résidents dont les canalisations d’eau potable sont en plomb. Le nombre élevé de cas de saturnisme hydrique observés par les médecins au cours des années 80 dans le massif vosgien est attribué directement à cette acidification des eaux, et indirectement à la pollution acide atmosphérique.
